
Horaires Chabat Kodech Nice 5778/2018  
>>vendredi 26 janvier /10 chevat  

allumage et entrée de chabat 17h15,  
chékia 17h33   

*pour les Séfaradim, il est impératif de réciter 
la bénédiction AVANT l’allumage des nérotes* 

>>samedi 27 janvier/11 chevat   
fin du chéma 9h49  

fin de chabat  18h20 – Rabénou Tam 18h33 
Tou Bichvat – mercredi 31 janvier 2018 

 

  Lekha Dodi n° 694 

                              Parachat  

                                    ’’Béchala’h’’ 

                                   
« Un véritable Prince »

par Rav Moché Mergui – Roch Hayéchiva 

 

La Torah dit : (Béchalah' 15-2) : « Il est ma force et 

ma louange HACHEM ! Il fut pour moi le salut! Voici 

mon D... je veux le célébrer. » 

Au moment de la Traversée de la mer, les Béné Israël 

ont assisté à une Révélation divine supérieure à 

celle de la Sortie d'Egypte. Ils ont été profondément 

impressionnés par cette grandiose révélation et ils 

ont proclamé « ZE ELI VEANVEHOU [C'est mon D.... et 

je le célébrerai] ». 

Que signifie le mot « VEANVEHOU » ? Rachi propose 

deux explications :  

-la première au nom de Onquelos, repose sur le mot 

NEVE qui signifie demeure : je veux Lui construire 

une Résidence, à savoir le Bet Hamikdach pour Le 

servir.  

-la seconde prend appui sur le sens du mot Noï de 

Véanvéhou, signifiant la beauté : je veux pratiquer 

les Mitsvot en beauté et perfection : Je m'enveloppe 

d’un beau Talit, je porte une belle paires de  

Téfilines, je fixe à l'entrée de ma maison une belle 

Mézouza… 

Aba Chaoul enseignait à ce sujet : la beauté ne se 

limite pas aux objets de culte ; elle nécessite aussi le 

fait d’avoir un comportement princier, c’est à dire 

des MIDOT TOVOT [de bonnes qualités humaines] 

que sont la grâce, la tolérance, l'amour de son 

prochain… 

Le mot ANVEHOU est composé de deux mots AN, qui 

signifie ANI [MOI] et HOU [LUI]. L’être humain est à 

l'image de Hachem et doit s'inspirer de la Bonté 

divine pour avoir des Midot Tovot. Ani-Vehou. 

Tous les soirs, nous récitons dans la Téfilah de Arbit 

: « Rahou Banim (…) ». Cela signifie précisément que 

les enfants d'Israël ont vu Sa Puissance, ils ont rendu 

hommage à Son Nom et ont accepté de plein gré sur 

eux Sa Royauté. 

Qu'ont-ils vu  de plus fort au moment de la 

Traversée de la mer qu’à la sortie d’Egypte pour 

prendre un engagement de plein gré ? Les Béné 

Israël ont compris que le Miracle de Kiriat Yam 

Souf, au-delà du fait de les libérer de l'emprise 

des Egyptiens, avait pour but de les élever de 

manière effective à un niveau supérieur de la 

Connaissance de Hachem et de sa puissance. 

De plein gré, ils ont acceptés de se soumettre 

totalement à la Royauté divine pour accomplir dans 

la joie et la beauté TORAH ET MITSVOT. Chacun s’est 

engagé de se comporter noblement, tel un véritable 

prince de Hachem. 

 

18ème Année בס״ד 



Parachat Béchala’h 

 

Les Colonnes de Feu 
La Tora décrit les colonnes de 

nuée qui entouraient le peuple 

d’Israël dans le désert (Chémot 

13-21,22). La nuit c’était des 

colonnes de feu pour les 

éclairer. Le Rabi de Pisètsna 

(Pologne) s’étonne : pourquoi le 

feu ? N’est-il pas symbole de ce 

qui brûle et dévaste ? C’est 

pour nous enseigner que même 

lorsque l’homme est entouré de 

feu il se doit de servir 

pleinement D’IEU. Ce n’est pas 

seulement dans les situations 

joyeuses et de plénitude que 

l’homme doit se rapprocher de 

D’IEU et de la Tora. Dans les 

moments joyeux c’est avec sa 

joie qu’il servira D’IEU, dans 

les moments de détresse c’est 

en se déversant vers D’IEU 

qu’il Le servira.  

(nb : les nazis, que leur nom soit 

effacé, ont décimé sauvagement 

nombre de grandes figures de la 

Tora parmi les millions de juifs 

tués. Le Rav Klonimous de 

Pisétsna - Pologne, que D’IEU 

venge son sang, fait partie des 

victimes de la barbarie, il s’était 

fixé pour objectif d’encourager les 

juifs de la Shoa à persévérer dans 

la pratique de la Tora malgré les 

horreurs dans lesquelles ils 

plongeaient. Son ouvrage ‘’Ech 

Kodech’’ est plein de messages 

d’encouragements qu’il dressait 

devant sa communauté à travers la 

paracha de la semaine. Voilà un 

échantillon dont nous avons la 

chance de lire dans cette 

génération calme où les barbares 

cruels sont évaporés alors que les 

messages des Maîtres de la Tora 

continuent de nous éclairer. 

Lorsque le Rav écrit que même 

dans le feu l’homme doit se sentir 

éclairer, c’est en 5700 - 1930 qu’il 

tenu ce discours… Son idée est 

d’autant plus intéressante 

puisqu’elle veut qu’en toute 

circonstance l’homme se doit de 

servir D’IEU – rien n’est à même 

d’éloigner l’homme de D’IEU, en 

vertu de ce que tu es, de ce que tu 

vis mets le au service de D’IEU !) 

 

Lumière 

Rav Wallah’ chalita (Maayan 

Hachavoua) décrit les colonnes 

de nuée et de feu qui 

accompagnaient Israël dans le 

désert et s’étonne : le peuple 

d’Israël avance dans le désert et 

la colonne de feu les éclaire la 

nuit. Les égyptiens poursuivent 

Israël dans le désert pensant 

qu’ils sont égarés, les égyptiens 

croyaient que D’IEU avait 

réalisé des miracles en faveur 

d’Israël pour les faire sortir 

d’Egypte et qu’après IL les 

avait abandonné dans le 

désert ! (nb : cela me rappelle les 

théories idiotes de ceux qui pensent 

que D’IEU abandonne les juifs ! 

Parô en est le précurseur). Plus les 

égyptiens s’approchaient des 

juifs plus ils pouvaient 

constater qu’ils étaient protégés 

et guidés par D’IEU ; mais alors 

comment se fait-il que les 

égyptiens poursuivent Israël 

dans la mer ? (nb : si tu penses 

gagner l’autre parce qu’il n’est 

pas aidé de D’IEU c’est une 

chose, mais lorsque tu constates 

qu’il n’est pas seul et que son 

associé n’est autre que D’IEU 

pourquoi tu fonces ? En vérité il 

y a quelque chose d’assez 

particulier dans la tête des 

ennemis d’Israël, ennemis juifs 

et non juifs, tout celui qui 

s’attaque à la Tora et au peuple 

d’Israël se dit ‘’D’IEU a 

abandonné Israël !’’. Comment 

ça marche ?).  

Le Alchih’ Hakadoch explique 

que les colonnes de feu 

éclairées Israël mais laisser les 

égyptiens dans l’obscurité… 

Les égyptiens ne pouvaient 

aucunement jouir de la lumière 

des colonnes de feu ! Pire, pour 

eux c’était l’obscurité la plus 

profonde (nb : c’est cela qu’il y a 

de fabuleux, le monde n’est pas 

complètement éclairé ou 

complètement chaotique, la 

perception du monde dépend de 

chacun, l’erreur des égyptiens 

étaient de croire que s’ils sont eux-

mêmes dans le noir c’est que les 

juifs aussi sont dans le chaos, 

définir l’autre par mon référentiel 

est le drame de tous les sots de la 

planète, on retrouve ce phénomène 

un peu partout dans notre monde 

aussi bien au niveau des nations 

qu’au niveau des individus, les 

peuples malheureux en veulent à 

ceux qui sont dans le bonheur, ah 

oui j’allais oublié le couple 

lorsqu’un conjoint est mal il se 

sent obliger de pourrir la vie de 

l’autre, je ne suis pas l’autre, les 

égyptiens ne voient rien et croient 

que les juifs sont aussi dans le 

chaos, ‘’puisque D’IEU nous a 

éclatés c’est qu’IL a aussi 

abandonné les juifs’’ – Parô ! 

Plutôt que de profiter de la lumière 

de l’autre on préfère l’enfoncer 

dans notre obscurité…)    



 

 

Le Chémâ (1) – par Rav Imanouël Mergui 

 

La particularité du juif se trouve dans le 

chémâ. Être juif c’est réciter le chémâ, et le 

vivre.   

A tel point que nos Sages au traité Souka 

42A nous enseignent « dès que l’enfant parle, 

son père doit lui apprendre le premier verset 

du chémâ ».  

Ce verset est composé de six mots : « chéma, 

israël, achem, élokénou, achem, éh’ad » ;  

1) chémâ – l’art d’écouter,  

2) israël – une nation ainsi qu’un individu 

porteur du divin, décomposant le mot en 

deux on obtient ‘’sar’’ le prince et ‘’e-l’’ de 

D’IEU,  

3) achem – le nom de D’IEU en tant que ce 

qu’IL est lui-même (renfermant toutes les 

notions de la Foi),  

4) élokénou – NOTRE D’IEU, comme explique 

notre Grand Maître Rav Chlomo Wolbe zal : 

ce mot renferme l’idée que D’IEU est à nous 

ce qui implique qu’IL n’est pas loin de nous et 

qu’on peut le sentir. Elokim c’est (entre autre) 

la notion de pouvoir de domination, de guide, 

maître de toutes les énergies,  

5) achem – le nom de D’IEU répété une 

deuxième fois, peut-être pour l’intégrer et 

bien l’entendre,  

6) éh’ad – Un, Unique, qui ne connaît pas de 

semblable, qui est tout et renferme tout, qui 

est tout ce qui est, qui donne le droit et le 

pouvoir d’être à tous les êtres.  

La récitation de ce verset délivre l’énergie 

pour vivre heureux et fier dans notre 

judaïsme. A tel point que les Sages n’ont 

trouvé de meilleur verset à apprendre à 

l’enfant ; quand ? Dès qu’il sait parler. C’est 

de cela qu’un juif doit parler, toute sa vie. La 

parole est bien plus que l’expression de l’être. 

La parole permet à l’homme de se remplir (on 

ne parle pas pour se vider c’est une erreur). 

L’éducation de l’enfant commence là, 

apprendre à parler ce n’est pas qu’apprendre 

à prononcer des mots et associer des lettres. 

Apprendre à parler c’est découvrir le contenu 

de la parole, cette parole qui va accompagner 

l’homme toute sa vie durant. Il ne faut pas 

apprendre à l’enfant ‘’comment’’ parler mais 

surtout ‘’de quoi’’ parler. La parole va au-delà 

de son mécanisme physique (qui a toute son 

importance). La qualité d’une personne ne se 

définit pas par son élocution mais par les 

propos qu’elle tient. ‘’De quoi tu parles’’ 

dénote la profondeur de ton être. Et, surtout, 

tu te remplis de ce que tu dis, tu deviens ton 

verbe.  

Le Rambam Talmoud Tora 1-6, et le 

Choulh’an Arouh’ Y’’D 245-5 stipulent «  à 

partir de quand le père commence à 

apprendre la Tora à son fils ? Lorsqu’il 

commence à parler il lui apprend le premier 

verset du chémâ ». C’est-à-dire que ce verset 

s’inscrit dans la grande mitsva d’enseigner la 

Tora à son enfant. Ce verset que les Sages 

ont décidé d’intégrer dans nos prières 

quotidiennes, et dont il est une mitsva de le 

réciter deux fois par jour, matin et soir, va 

bien au-delà de la notion de la prière. Ce 

verset est l’initiation à l’étude de la Tora, son 

préambule. L’étude de la Tora démarre par ce 

verset. L’étude de la Tora contient l’ordre de 

l’enseigner à son enfant dès son plus jeune 

âge. Les ignorants pensent qu’il faut choisir 

par soi-même la voie qu’on suivra dans sa 

vie, ils préfèrent alors apprendre aux enfants 

les dessins animés et internet. Les parents ne 

peuvent imposer aux enfants le culte et la 

religion, encore moins lorsqu’il s’agit de 

Tora ! Le monde est hostile à la Tora et 

encore plus lorsqu’il s’agit des enfants, 

pourquoi les bourrer de Tora, ils sont si 

petits ?! Respectons la sensibilité des petits 

d’hommes… Toutes ces théories 

monstrueuses ont détruit le peuple d’Israël. 

Certains se battent pour diminuer le temps 

d’étude des matières saintes dans les écoles 

et maternelles. Certains se battent pour 

fermer les lieux d’étude et usent de leur 

pouvoir pour les condamner. Depuis Volosyn 

– la mère des Yéchivot, les détracteurs 

d’Israël se trompent de combat et veulent 

introduire le profane à l’intérieur des murs 

des Yéchivot. Quel dommage ! Quel juif es-tu 



si à ton enfant tu ne lui enseignes pas Chéma 

Israël ? Si tu ne lui apprends pas la Tora à 

commencer par chémâ israël dès que sa 

bouche parle, c’est qu’au fond de toi tu n’es 

pas fier d’être ce que tu es. Parce qu’en tant 

que parent on transmet à nos enfants nos 

fiertés !  

Le Rav Yéh’iel Mih’al Epstein zal dans son  

Arouh’ Hachoulh’an Y’’D 245-1 (ainsi que le 

Netsiv, rapportés dans Rambam édition Rav 

Frankel) va encore plus loin, il fait remarquer 

qu’un enfant dès qu’il sait parler (vers un ou 

deux ans) il ne comprend pas encore tout ce 

qu’on lui dit, qu’est-ce qu’on lui transmet 

donc en lui faisant réciter ce verset du 

chémâ ? Et de répondre : on enracine en lui 

la foi en un D’IEU unique ! 

Incroyable !, mais vrai : la foi s’apprend non 

pas lorsqu’on commence à comprendre 

quelque chose dans la vie mais lorsqu’on se 

rend compte qu’on a une bouche pour 

parler…  
 

 

 

Refus identitaire 
La paracha dit (13-18) que les Enfants d’Israël étaient ‘’h’amouchim’’ lorsqu’ils sont sortis d’Egypte. Rachi 

explique que l’étymologie de ce mot est ‘’h’amech’’ – cinq, pour nous dire que seul un cinquième des Béné 

Israël est sorti d’Egypte. Cela veut dire qu’en Egypte les juifs étaient au nombre de trois millions et seul six 

cent mille ont connu la sortie d’Egypte ! Où étaient les autres ? Ils ont refusé de sortir d’Egypte et ont péri 

durant les trois jours de l’obscurité !  

Notre Grand Maître, Rabi Chlomo Wolbe zal (Chiouré H’oumach) s’exclame: « qu’avaient-ils trouvé de si bon 

en Egypte pour refuser d’y sortir ? La chose est surprenante ! ».  

(nb : Le Rav ne trouve pas d’excuse valable pour justifier ceux qui refusent l’histoire et s’en mettent à l’écart, 

pourquoi décliner son appartenance au peuple d’Israël ? Pourquoi s’éloigner de la synagogue ? Pourquoi épouser un 

conjoint d’une nation étrangère ? Pourquoi refuser de faire Chabat ? Pourquoi nier son origine ? Pourquoi éloigner 

nos enfants des écoles juives ? Pourquoi ne pas investir son argent dans les institutions juives ? ETC. Autant de 

pourquoi auxquels Rav Wolbe zal dans sa grande sagesse ne trouve aucune réponse, aucun prétexte, aucun 

justificatif ! Rien n’est à même d’expliquer l’éloignement du juif de sa patrie !)  
 

Tora protectrice 
« Si tu écoutes la vois de Ton D’IEU, tu fais ce qui est droit à ses yeux, tu pratiques scrupuleusement ses 

commandements, toute la plaie que j’ai placé en Egypte Je ne placerais pas sur toi, car Je suis D’IEU ton 

guérisseur » (Chémot 15-26). En ‘’simple’’ la Tora promet la protection contre tous les maux si l’homme se 

joint étroitement à la parole divine (nb : je ne sais pas pourquoi on a tellement de mal à croire ce verset ? Fais la 

Tora, tout ira bien ! C’est tellement clair ! Comment l’homme peut-il espérer la prospérité, la réussite etc. s’il 

abandonne la Tora ? Pourquoi fuir la Tora alors que D’IEU nous promet monts et merveilles si on la suit ?).  

Rabi H’aïm ben Atar ztsal se demande quand même pourquoi le verset avait-il besoin de rajouter ‘’les plaies 

que j’ai placé en Egypte’’, effectivement le verset aurait pu dire ‘’si tu fais la Tora je te protègerais de toute 

catastrophe’’ ?  

Dans son Or Hah’aïm il répond : je te protègerais même au moment où je frapperais les autres. En Egypte 

j’ai frappé les égyptiens et vous n’avez subi aucune éclaboussure des plaies, donc même lorsque Je frappe 

les autres vous en serez épargné si vous suivez Mes voies !  

(nb : Israël ne subit pas les éclaboussures de l’histoire des peuples, si tant est qu’il s’inscrive dans l’histoire de la Tora, 

et qu’il suive le sentier tracé par la Tora. La Surveillance Divine à l’égard d’Israël est telle qu’elle reflète de 

l’appartenance d’Israël à la Tora, et là le sort des nations ne nous atteint pas !) 
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